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ARNAUD DE MAREUIL, POÈTE DE VIE  
 

Arnaud de Mareuil était un poète enjoué, engagé dans sa foi chrétienne, avec les yeux gourmands d’un 
enfant et la sagesse paisible d’un ancien hors du temps. Compagnon de l’Arche de Lanza del Vasto, militant 
non-violent, il s’émerveillait d’un rien – surtout de ses petits-enfants. Je l’ai croisé deux fois chez son fils 
aîné, Pierre, pasteur à Compiègne. Bavard invétéré, il savait aussi se faire discret comme une plume. Il a 
fermé les yeux une dernière fois dans la nuit du 14 au 15 juin 2010, à l’âge de 74 ans. Il nous laisse une 
littérature poétique prolixe et comme un parfum de miel sauvage. À ses enfants et ses petits-enfants, je 
voudrais dire : bonne route sur le chemin de vie et de foi qu’il avait ouvert, dans l’espérance de la 
résurrection.  

 

- Rencontre -  

 Poète pétri de textes bibliques, ancien combattant non-violent et membre de la communauté de 
l’Arche, ce penseur « hors les murs » revient sur 71 ans d’engagement chrétien auprès de son 
prochain.  

 

Arnaud de Mareuil a toujours quelque chose de passionnant à raconter. Des heures durant, sans 
jamais se lasser, ni perdre l’intérêt de ses interlocuteurs (qui manqueront plus d’un train à l’écouter…), il 
parle du poète Gérard de Nerval, de théologie interrogative, de la guerre d’Algérie ou de ses combats non-
violents. De temps en temps il s’attendrit sur ses trois petits-enfants, Daniel, Gabriel et Jean, à qui il chante 
des comptines. Arnaud de Mareuil porte le nom d’un troubadour du Moyen Age, dont il a embrassé la 
vocation : poète. Arnaud est poète au plus profond de son âme. Si la vie a fait de lui tour à tour un soldat, un 
boulanger et un potier, c’est l’artisanat des mots et les armes du Verbe qu’il chérit le plus.  
Né en 1936 dans une famille catholique pratiquante, il devient poète à l’adolescence, contre la volonté de 
son père qui voulait faire de lui un polytechnicien. En hypokhâgne, ses notes ne suivent pas, trop occupé 
qu’il est à écrire des poèmes. Certes, il se défend en latin – suffisamment pour lire la Vulgate et saint 
Augustin dans le texte –, mais ça ne suffit pas. Il fait une deuxième année à Sciences-Po, puis une troisième 
à la Sorbonne en faculté de droit, où il ne met jamais les pieds. A l’examen final, « j’ai eu 3 sur 60 : j’avais 
inventé des lois ! », se souvient-il cinquante ans après…  

 
Arabes, mes frères  

C’est que son cœur est ailleurs. L’été, en vacances chez son oncle au Maroc, il découvre et dévore Le 
Pèlerinage aux sources de Lanza del Vasto, grand penseur chrétien imprégné de gandhisme. Il y rencontre 
un compagnon de la communauté de l’Arche, fondée par le penseur sur le plateau du Larzac, en France. De 
retour à Paris, Arnaud suit des conférences données par Lanza del Vasto sur le combat non-violent en Inde. 
A vingt ans, pas encore majeur, Arnaud cherche désespérément une solution pour se libérer de la tutelle 
parentale et rejoindre l’Arche. Alors, il part faire son service militaire. « Du jour où j’ai intégré l’armée, j’ai 
été libre ! » Un comble pour un futur combattant non-violent. « Je n’étais plus obligé d’obéir à papa et 
maman. J’étais enfin débarrassé. » A l’armée, Arnaud devient végétarien, ce qu’il est resté jusqu’à ce jour. 

Bientôt éclate la guerre d’Algérie, où Arnaud est envoyé. Choqué par le racisme de ses camarades, il 
devient objecteur de conscience, sans pour autant quitter son régiment. « “Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même” est incompatible avec tuer. Jésus avait dit : “Bienheureux les pacifiques”. Alors, je suis allé voir 
le capitaine en lui disant que les Arabes étaient mes frères et que je ne pouvais pas les tuer. Je voulais bien 
monter la garde la nuit et tirer en l’air pour faire peur aux assaillants, mais je ne tirerais jamais sur eux. » Ce 
qu’il fait. Puis il refuse carrément de porter un fusil. Et le voilà nommé secrétaire du capitaine, ce qui le 
dispense de porter une arme.  

Au bout de 28 mois, son service militaire prend fin, et Arnaud rejoint enfin l’Arche, où il apprend le 
métier de potier. Lanza del Vasto part jeûner à Rome, pour obtenir du pape la reconnaissance du combat 



non-violent, l’objection de conscience étant officiellement considérée comme de la désobéissance et donc 
un péché mortel. Après 30 jours de jeûne, Arnaud rejoint son maître en Italie. Lanza del Vasto interrompt 
son jeûne au 39e jour. « Il ne se considérait pas digne de faire 40 jours comme le Seigneur. Il avait une fière 
humilité. »  

De retour à l’Arche, Arnaud prononce ses vœux de compagnon : « Vœu de service, ce qui inclut le 
travail manuel ; vœu d’obéissance, de responsabilité et de coresponsabilité, de purification, de simplification 
(ou de pauvreté), de véracité et de non-violence », ce qui implique le refus de tuer hommes et animaux. De 
tous ces vœux, seul celui de purification lui pose problème : « C’est le sang du Christ qui nous purifie, pas 
nous-mêmes ! En bonne Bible, c’est Dieu seul qui purifie. »  

 
« Les oiseaux du ciel » 

Pourtant, Arnaud se soumet et consacrera 43 ans de sa vie à la communauté de l’Arche. Il y est 
d’abord boulanger, puis potier pendant 30 ans, tout en écrivant des poèmes, dont certains sont publiés chez 
Subervie en 1982. A l’Arche, il rencontre sa femme, Anne-Lise, jeune protestante très impliquée dans le 
renouveau charismatique. Un jour qu’Arnaud, amoureux, lit la Bible, il tombe « par hasard » sur le texte où 
Jésus enseigne à ne pas s’inquiéter du lendemain. « Je venais de lire “Regardez les oiseaux du ciel”, quand 
un petit oiseau entre dans ma chambre et se pose sur mon épaule ! » 

Arnaud et Anne-Lise auront trois enfants : Pierre, qui deviendra pasteur baptiste (et père lui-même de 
Daniel, Gabriel et Jean) ; Laurent, futur chocolatier ; et Anne-Christine, future chantre et musicienne. Mais, 
au début des années 2000, un drame survient dans leur vie, qui les contraint à quitter la communauté de 
l’Arche. Arnaud et sa famille sont alors logés dans le presbytère réformé du Vigan (Gard). Anne-Lise, vice-
présidente de région à l’Église Réformée de France, reprendra son travail d’infirmière avant de mourir en 
2002.  

Aujourd’hui, Arnaud de Mareuil se consacre à ses petits-enfants et à la poésie. Il vient de publier un 
nouveau recueil de poèmes, Grand retable de la vie du Christ – nouvelle série, aux éditions Bénévent. Il est 
aussi un lecteur renommé dans ses deux paroisses, catholique et protestante, du Vigan. En bon catholique, 
ce qu’il préfère dans la Bible, c’est saint Jean, dont il fait pourtant une lecture paulienne : « Saint Paul a 
écrit avant saint Jean. Quand Jean déclare que “Dieu est amour”, il a déjà lu la formidable envolée de Paul ! 
» Arnaud aime les audaces théologiques, qui se retrouvent dans ses poèmes. Lisez donc le Grand retable, et 
vous verrez, Jean et Lazare s’y promènent ensemble. Dans le cœur d’un poète, tous les amis, et tous les 
frères, sont bienvenus.  

 

Repères 

Naissance en 1936.  
1957 : entrée à la communauté chrétienne de l’Arche.  
1963 : jeûne à Rome.  
1974 : mariage avec Anne-Lise.  
1982 : publication du Grand retable de la vie du Christ, éd. Subervie.  
1998 : publication d’une biographie de Lanza del Vasto aux éditions Dangles.  
2000 : départ de l’Arche.  
2002 : décès d’Anne-Lise.  
2007 : publication du Grand retable de la vie du Christ – nouvelle série, éd. Bénévent. 623 p., 26 euros. 

Articles publiés dans la revue Réforme - http://www.reforme.net/archive2/article.php?num=3230&ref=2403 
vidéo : http://www.dailymotion.com/video/xdrl84_mareuil_webcam 

____ 

Note complémentaire : 

Le 15 juin 2010, Arnaud de Mareuil s’est éteint paisiblement au Vigan. 
Sa famille et ses amis ont créé en 2012 la Compagnie des Amis d'Arnaud de Mareuil le questionneur 
d'Éternel, présidée par son fils Pierre de Mareuil (pierre2m@orange.fr) 
Voir également l’article sur Wikipedia : http://fr.wikipedia.org/wiki/Arnaud_de_Mareuil 


